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le ment de faire usage des œufs. Un eù offrait à ses amis.
Dès le grand matin au jour de la Résurrection, après la 

célébration d’une messe, on donnait à l’église des œufs de 
Pâques aut enfants, aux adolescents. On bénissait ces 
œufs de Pâques. “

Les plus anciens rituels donnent la formule de cette 
bénédiction.

• i ;

Les enfants, on le divine, s’empressaient d’aller deman­
der leurs œufs de Pâques : “ Lesquels alèrent demander 
leur potage, que on appelle œufs de Pâques ”. {In veleri 
codice Ctimei. — Lit. remiss, an. 1399, in reg. 154, Car- 
'r'”OPH., reg. C. 458.)

Cet usage est conservé en beaucoup de localités.
Mais aux œufs naturels, on a plus généralement 

substitué et on substitue encore les œufs en sucre, etc., 
etc., richement ornementés. Les rois Louis XIV et Louis 
XV aimaient beaucoup à offrir ce genre de cadeaux.

AUX PRIERES

Sœur Marie-Urbain, née Margaret Rourk, profeue coadjutrioe, 
des Sœurs du Sainte-Home de Jésus et de Marie, décédée à
Hochelaga. t i • - "s ■■ * •

»

Sœur Marie-Virginie, née Valérie Doetaler, professe vocale, du 
Sœurs de Charité de la Providence, décédée à Montréal.

Sœur Marie-Albertine Précouri., professe coadjutrice, des Sœurs 
de Charité de la Providence^ dééédte4 Saint-Jean-de-Dieu.

Sœur Léa Lehouiller, profeue coadjutrioe, des Sœurs de Charité 
de la Providence, décédée à Portland, Orégon.

Mme veuve P. Lambert, née Adèle Hébert, décédée à Montréal.
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